
LE SAMEDI

FACILE A CACHER

La mère. - Henri, tu es un vilain malpropre. Comment, tu as mangé des oranges
sur ce fauteuil et tui as trouvé moyen de m'y faire une élborine tache ?

H-entri. -Je le 8ais bien, maman, mais qu'est-ce que ça fait? Quand il viendra du
monde, tui peux t'&;csseoir dessus.

Hlugo trouva le père Vichnou dans son jardinet, en train de. rendre
l'âme, étendu sur une natte en roseaux du G ange et tenant à la main une
queue de vache, seloa les rites sacrés des brahmes.

Le vieillard, déjà ravi par l'extase des paradis vèdiquep, sortit de sa
léthargie en entendant prononcer ce mot, les oiseaux.

-Trop tard, balbutia-t-il, les hommes se repentiraient donc d'avoir
anéanti la race des petits êtres ailési

Puis, d'un geste pénible, il indiqua une cage en bamîbou suspen(luo à1 sa
case et où s'agitaient deux oiseaux, lus derniers. E~t, crispant ses doigts
maigres autour de la queue de vache, le pèro Vichnîou expira.

Là-bas, à l'autre bout de la grantde cité des hîommîîes, l'Eîîvio ricanait
d'Jsyt-kès et de sa découverte. Son rapport à 11 Institut terrestre avatit tété
d'abord une longue ovation ; l'élite de la soe-iété féminine eîscrtqu.3 dantîs
les ga'eries avait souligné de bravos et de sourires les passages où le savant
évoquait ridéale exiitence dea Oispàaux.

;%ais, à la tribune encore vibrante était monté en)suite) llnteriient, dot-
totalement, le plus redoutable adversaire d'Lsyskès, un phîysiologiste inl-
p)assible, plus froid analyste quei ses cornues, et boutonné dans sit méthode
scientifique comme dans sa longue tunique d'où sortait uîîe tête bilieuse,
incapable d'un sourire ou d'une expression passionnelle.

Point par point, l'orateur avait démoli l'argumentation brillante
d'Isyskèa et démontré que l'existence (l'êtres capables dle s'élever on l'air
sans le secours de l'industrie était une conception inanie, imaginée par les
poètes menteurs de l'antiquité.

L'auditoire, convaincu par cette sèche réfutation, avatit souri de l'en-
thousiaste et naïf .syekès. Le lendemain, la recette du tourniquet bîtissa
des trois quarts.

Un matin, l'infortune( philologue corrigeait, auprès de sa lIlle, Une
épreuve des Eurolpéeibs préhigtoriques. Lélia le considérait avec un petit
air de pitié narquoise ; elle ne croyait plus mnaintenmant à la gloire pater-
nelle.

Qui sait, peutýêtre doutait il lui-même 1En tout cas, il venait de faire
disparaître les deux momies.

Saudain, la portière se soulève, et Hlugo se précipite avec un cri de
triomphe. Des oiseaux ! Pour le c-oup, plus de septiciEltie possible.
C'étaient bien des oiseaux vivants qui s'agitaient, eff'rayés, les patteS cris-
pées aux barrea-ux de la cage, que le jeune homme déposait sur lit longue
table noire de l'érudit. L'honneur d'Iry8skès étatit vengé. 1 [ugo voyait,
assuré désormais la récompense de son amoureuse entrepîrise,

Une heure après, à l'Institut, les Sociétés de gynmnastique, les orphéons
et le Sénat se pressaient, dans une enthousiaste manifestation, sous les
fenêtres du grand calomnié. On lut dans les journaux du soir le suicide
de son adversaire. Il s'était fait sauter avec ses cornues, après avoir écrit
sur les murs du laboratoire 0 Science, tu n'est qu'un înot.

Pas très
bien portant

C'est une plainte universelle. On
ne se sent pas dans son assiette.

L'appétit est nul. ]Rien ne semble

bon. On nie dort pas bien. Le travail

ennuie. On se fait tîne montagne (le

tout. Il y a beaucoup (le gens qui se

sentaient comme vous avant (le s'être

rétabli le système c-n prenant ce grand

remède pour le sang,

La Salsepareille
d'Ayer.

Elle guérit (les cas sen-blables depuis

50 ans. Essay-ez-la vous-mêème.

Envoyez chercher te "Ciirebonk." ioo, pages.
Gratis. J. C. Ayer & Cie., l'Owenl, Ma$$.

Une Recette par Semaine

JIRULURES

LorEqu'on a été brûlé d'une manière
queleonque, il faut rapidement plonger
la partie atteinte dans du lait de vache
bouilli et"refroidi, et l'y maintenir jus
qu'à ce que la douleur ait cessé. On
peut aussi recouvrir sa blessure de
compresses imbibées de lait. Ký

Quelle que soit ia gravité du mal, sa
guérison complète ne se fait pas long-
temps atth ndre.

B DES.

TRIO DE PROVERBES

Ce que chiche épargne, prodigue le
dépense.

x
L'avarice perd tout en voulant tout

gagner.
x

Qui n'a rien qjue l'autrui, n'a rien.

S&NCîîO PANÇA.

PAS UN SEUL

De tous les remèdes préconises centre les
rhumes, la toux, la grippe et la bronchite,
il n'y en a pas un seul qui ait accompli au-
taut de guérisons que le Baitne Rhumal.

Enigme.
Enlevez moi ma première lettre,
Enlevez-moi ma. deuxième lettre,
Enlevez-moi toutes mes lettres, et

jJe serai toujours le même.

1Réponse :_e facteur.-
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TlLaîTi VXt'I-Ét[I)NTAL miD e îrsîE
Physique magnétique. Cours professé à
l'.Ecole pratique de Maé il~ (le Ma-
sage, par H. DultL.Ls,. Deux volumes
reliés, avec portrait, signature autographe
de l'auteur et 56 figures dans le texte.
Chaque volume, 3 f r., à la Libratirie d~u
Magdtisme, 23, rue Saint Marri, l'aris.

Cet ouvrage, qui comprend deux volunmes,
est écrit méthodiquement, clans la forme
d'un traité de physique ; et, en effet, l'au-
teur ne parle que de physique. Mais, c'est
une phypique inconnue par laquelle il dé-
montre que le magnétismne - qui est tout
différent de l'hyps.otlanie - s'explique par-
faitement par la théorie dyninique, et qu'il
n'est qu'un mode vibratoire de l'éther, c'est-
à dire une manifestation de l'énergie.

Des démonstrations ex péri men tales, aussi
simples qu'ingénieusce, que chîacun peut vé-
rifier, montrent qne le corps humain émut
des radliations qui se propagent par ondula-
tions comme la chaleur, la lumière, l'élec-
tricité, et qu'elles déterminent des muodifi-
cations; dans l'état physique et moral d'une
personne quelconque placée dans la sphère
de leur action. L'auteur est très allirmatif
sur ce point, car le nombre et la constance
des faits lui ont permis de formuler les lois
qui les régissent.

La théorie, fort simple, exposée dlans un
style concis, clair et parfois poétique, qui
amuse autant qu'il instruit, ouvre des liori-
zoe immenses à~ l'étude de la physiologie
humaine, et trace une voie nouvelle à l'art
de guérir en le mettant à la portée de tout
le monde.

Les deux derniers chapitres, traitant (les
courants et de la lumière magnétique, se re-
commandent spécialement à l'attention les
savants.

Ces faits démontrés, <'accord avec les ré-
centes découvertes faites dans le domaine de
la lumière et de l'électricité, font dece velu-
mineux travail un véritable ouvrage d'ac-
tualité, qui, malgré son caractère scienîtifi-
que, est à la portée de toutes les intelli-
gences.

L'ouvrage de M. Durvilla, illustré de
nombreuses figures inédites qui facilitent
encore l'intelligence du texte, est dles plus
intéressants, car il classe désormais le mag-
nétisme animal, tant controversé, depuis
trois siècles, au rang dEs sciences naturellesa.
(Journal de Médecinte de Paris, 28 juin
1896).

Résultat de la Grippe.
Itivlrtshoi, N. Ua., CasN., Oct. 1893. (Il)

Il y a 3 anls, ia mè,re eti la grIppe, qui lui himssa le
corps et i*taprit dfune grandu faibletise; première.
ment elle se pîlaignait îiiuuifile qui ne dévelopîpa
eni un état de méliancolie ensuite elle n'eut plus de
sommeiil dui tout, uo vouîlait l'lus voir personnîe et
wiiaginait Iren chlios lhorriblen. Nus avounsceu les
mecilleurs tutlcci;o. mis elle devint pire. Alors s,
belle iSur reeoncîîiiii-ls le T.loiquîe Nerveux du lPère
Koenig. Aprèsenr avoir fait uige. un chlieeient
pour le meux e*oî.&la et nia mère devinît très grasse,
vil iappdtitvorace quielle aeait,etdevlut pa~rfaitemnt
bii. Nuis aotie toius remercié, Dieu do nons
avoir envoyé le Tonique. M R AY

Cmiro.s. a.. Mep't., 1893.
Notr garon ui éaitépileptique (lut gîlCeýl par

troi botei esuToàiîie Nerveuxtdii l'ère Koenig.
A. il. AItRINEO.

GRATiS leuv
porte quelle adidre6se. uýà Maaldes 1'itqvresre
Cevront cette scrideéilss artil... X't

Ce reméde a été p'rép.aré par le ltév. Père Koenig,
de Fort Wayc. lI.. dlepuis 1876 et est îuàiuteuant
préparé sotie sa diirection par la

KOENIG MED. CO., Chicago, III.
Chez teue Illinrrucienm. a$ 1i la bouteille

ou 6 pour S5.00i
Â OINTS

B. MeGALE 2123 rue Notre-Dame, Montréal.
LÂROCHE Se CIE. Quéec

Il faut toujours latisser s'tecoUlet la
nuit sur l'injure (le la veille.

(P>roverbe Indou.)

L-i comble de la composition musi-
cale:

Mettre en musique un livret.., de
la Caisse d'épargne.

Le meilleurS Dp our la table,
lEftI AN t laOLEMANlaiterie

cSANS ECAL QUAND A LA QUALITE

CANADA SALT ASSOCIATION
CL.irTOre, ONT?.


